
 
Elles sont à nouveau revenues. 
Leur glas tinte encore… et encore… au long de cette nuit froide 
du vingt-quatre décembre…Pourquoi ? 
Les cloches du Chirmont sont revenues…Comme chaque année 
depuis si longtemps, elles sonnent… et leur chant est si doux, si 
triste… d’une tristesse qui vous arrache des larmes comme les 
pluies glacées de décembre. 
Leur chant semble monter des profondeurs de la rivière, 
pourtant leur timbre est clair … Peut-être, comme en ces temps 
anciens  sortira-t-il du fond de l’Ourthe gonflée en cet instant 
de l’année, de tous les chagrins, de toutes les misères  du monde 
féodal. Il arrive de loin mais nous paraît tout proche…  
Il nous revient, porté par le temps qui n’a que faire de quelques 
siècles…  



Le pèlerin qui d’aventure passe par là, grelotte et tremble 
d’effroi. 
Ceux qui savent les faits sont restés au village… calfeutrés, 
portes closes et attendent avec impatience le jour qui 
viendra…  « Le jour d’après » : une faible lueur pointera 
timidement là-haut vers l’est… lorsque le Chirmont… et les 
taillis du pied de la Craoûte seront à nouveau imprégnés de 
cette nuit tragique de 1400. 
Qui était Enguerrand de la Tournelle ?… et Lidwine ?... 
Comment s’appelaient-ils, ces deux enfants qui perdirent la vie 
sans vraiment être coupables ?... 
 
Ainsi, c’est « la légende des cloches du Chirmont » que nous 
voulons vous dire. 
Chère Amie, cher Ami, elle nous a attirés une nouvelle fois 
vers les rives de l’Ourthe….sans doute voulait-elle se perpétuer 
encore. 
Pour nous aider à vous la raconter, de nombreux ami(e)s 
bénévoles nous ont rejoints et ont accepté d’exercer leurs 
talents de comédiens, de musiciens, de chanteurs, de danseuse…  
Cette année aussi, des techniciens ont accepté de reprendre  
place derrière leurs consoles et les éclairages comme les 
projections se sont élaborés au cours de nombreux mois 
C’est une soirée… « A l’size » à laquelle nous vous 
convions…comme au bon temps où Mémé racontait des … 
« aventures » peut-être un peu surnaturelles… qui 
impressionnaient les enfants… et peut-être pas qu’eux…. Mais 
qui réchauffaient les cœurs. 
 
      Francis et Jean-Marie 


